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En lisant les journaux étrangers, nous
pouvons constater que l'inquiétude est par-tout,

et que, dans toutes les capitales, on re-doute
une guerre européenne.

Cette conflagration générale sera le résul-tat
du conflit oriental.

ges, qui ont été suivis des mesures que l'on
sait contre M. le général Bressolles et M. le
major Labordère.

La commission a pris connaissance d'une
lettre du général Borel, qui. d'après le Bien
public, serait loin d'avoir produit une im-pression

favorable.

•

* *

Le Temps annonce que le secrétariat géné-ral
de la présidence de la République dispa-raît
avec son titulaire, M. le vicomte Emma-nuel
d'Harcourt.

M. le colonel Robert, chef du cabinet,
aura mission de tenir le Maréchal au cou-rant

des affaires qui peuvent motiver desj
communications de ministres, de sénateurs,*
de députés ou de particuliers ; c'est-à-dire i
qu'il héritera de la partie des attributions du
secrétariat qui sont compatibles avec le nou-vel

état de choses; M. le colonel Robert
sera déchargé de la partie de ses anciennes
attributions qui se rapportent aux deman-des

d'audience, aux requêtes de tout genre,
secours, etc.

Un attaché au cabinet s'occupera spécia-lement
des demandes d'audience.

M. Emmanuel d'Harcourt, disent les uns,
serait nommé ministre plénipotentiaire à
Munich, d'autres lui assignent un poste à
Bucharest. ^ ,,

La pétition de M. le major Labordère a
été examinée de nouveau par la commis-sion

compétente. Un projet de résolution
préparé par M. Goblet a été discuté; la
commission a ensuite examiné la question
de savoir s'il n'y aurait pas heu de deman-der

une enquête sur les incidents de Limo-

La question de rétribution des maires et
des conseillers municipaux n'est pas encore
passée à l'état de projet de loi, mais elle tend
à être tranchée d'une autre façon. On cite di- \
verses communes dont les maires n'ont ac-cepté

leurs fonctions qu'à la condiUon d'être
subventionnés et dont les conseillers muni-;
cipaux ont alloué auxdits maires des traite-ments

annuels, dont le chiffre, relativement
élevé, est de nature à grever lourdement les,
flnances communales.

L'exemple esl contagieux, el s'U vient à
être suivi, les contribuables pourraient bien
trouver celle réforme démocratique peu de
leurgotil.

* *
V E c h o rochelais nous apprend qu'un mo-deste

employé de la régie, père de sept en-fants,
a élé brutalement privé de son gagne-

pain, parce qu'il était soupçonné d'avoir volé
le 1 4 octobre pour le candidat conserva-teur!

L'^c/io roc^e/ais ajoute :

« Espérons que le temps viendra ofi les
fonctionnaires du département et les humbles
employés du gouvernement seront déUvrés
de cette persécution qui brise leur avenir et
leur enlève sans pitié le fruit de leurs longs
services I

» Être suspect de voter selon sa conscience
est désormais un crime qui sera puni sans
examen, sans appel, nous ajouterons sans pi-tié

!
» Loconseil général du déparlement va se

réunir ; qui empêche de formuler une de-mande
collective de reirait d'emploi infligé

au citoyen préfet RégnauU? — Voilà un
moyen légal, légiUme el facile d'en finir avec
cette tyrannie. »

Dans les explications qu'il a fournies à la
commission de la Chambre chargée de l'exa-men

de la proposition de M.Camille Sée, le
ministre de l'agriculture et du commerce a
donné des détails intéressants sur l'état des
travaux et sur la dépense définitive de l'Ex-position

de 1878. Voici, d'après le Temps,
quelles seraient, en résumé, les explications
du ministre:

« Dans les prévisions qui avaient servi à
l'établissement du premier devis, a dit M.
Teisserenc de Borl, le palais du Champ-de-
Mars devait couvrir 240,000 mètres. Celle
surface, si considérable qu'elle puisse pa-raître,

a été complètement insuffisante, et
pour donner aux exposants qui affinaient
de toute part une faible partie seulement
des surfaces qu'ils auraient voulu obtenir,
il a fallu remplacer par une construction le
jardin qui devait être réservé au centre du;
jalais, occuper le quai d'Orsay pour y re-
)orler les annexes de l'agriculture, bâUrle
ong de l'avenue de La Bourdonnaye une
nouvelle galerie de machines, couvrir de
vastes hangars les berges de la Seine, ainsi
que l'esplanade des Invalides.

» L'ensemble de ces conslrucUons nou-velles
augmente de 40,000 mètres l'étendue

des surfaces couvertes sur la rive gauche et
les porte à un total de 280,000 mètres.

» Sur la rive droite, le palais du Troca-déro
qui, dans le premier projet, devait êlre

oxi^ciité en matériaux périssables, bois et
plâtre, et disparaître à la fin de l'ExposiUon,;
a été, par suite d'un accord avec la ville de!
Paris, transformé en une construction défi-;
nitive, qui sera conservée et ajoutera aux;
richesses monumentales de la France. ;

» Par suite de ce changement et de lané-j
cessité de créer de vastes annexes, la dé-^
pense prévue s'est trouvée accrue de 9 mil-;
lions et portée à 44 .millions et demi; maisj
en même temps la vifie de Paris a aug-;
mente de 3 millions sa contribution pour le
cas où le palais du Trocadéro deviendrait sa
propriété.

» La valeur des matériaux de démohlion

à revendre s'esl beaucou}) augmentée, enfla
diverses subventions onl élé ajoutées aux
ressources de l'Exposition, en sorte que,
tout compte fait, les bases générales qui
avaient été présentées aux pouvoirs publics
pour fixer le sacrifice définiUf du Trésor ne
seront pas sensiblement modifiées.

» On évaluait en 4 876 à dix millions la
somme que la liquidation de l'opéraUon de
l'Exposition laisserait à la charge de l'Etal.
C'est ce même chiffre qui semble encore
aujourd'hui devoir être maintenu.

» Onaurait pu craindre que les modifi-cations
apportées dans le système de cons-truction
du palais du Trocadéro etla grande

extension donnée aux bâfimenls annexes
n'etlt occasionné un relard dans l'achève-ment

des travaux ; mais le commissaire g é -néral
et ses collaborateurs onl si bien re-doublé
d'efforts et d'énergie, les entrepre-neurs
de leur côlé onl fail preuve de tant de

zèle elde bonne voloulé que l'on est en ce
moment certain d'être prêt à l'heure voulue.
Les exposants ont pris possession de leurs
emplacements. Us procèdent parloul à leur
installaUon, et l'ouverture aura heu le 4"
mai dans les meilleures conditions. »

* *

On lit dans l'Estafette : -ifei «
« Des faits graves se sont passés i l y a

quelques jours dans un petit bal public si-tué
sur le boulevard Rochechouart ; des

coups ont été échangés.
» Le général de Geslin, commandant la

place de Paris, informé de ce qui s'était
passé, a porté les faits à la connaissance
des troupes placées sous son commande-ment,

par un ordre du jour ainsi conçu :
« Les gardes de service au bal Corlieu

» onl été requis pour expulser de cet éla-
» blissement une femme qui y troublait
» l'ordre el qui a frappé à plusieurs repri-
» ses les gardes qui la conduisaient au
» poste.

» Chemin faisant, u n électeur a cherché à
» ameuter la foule conlre les gardes, les a
» traités d'assassins et a saisi l'un d'eux

2

Feuilletoii de l'Êcho Saumurois.
tes ne les attendrirent pas eux-mêmes, et ils eu-rent

la cruauté de m'arraclier jusqu'à ma chemise,
toule trempée qu'elle était de mon sang. »

UN CHAMP DE BATAILLE

sous liOUIS XIV.

(Suite et fin.)

Bientôt cependant il entendit la voix de quelques
paysans qui étaient venus pour ramasser du butin
sur le champ de bataille ; ces voix humaines réveil-lèrent

l'espoir dans son âme : trouvant dans sa
détresse des hommes en état de paix, il croyait
avoir trouvé des frères el des sauveurs ; mais il
devait bientôt apprendre tristement le contraire.

U les appela donc, les conjurant de lui donner
quelques secours ; les paysans vinrent ea effet à
ses cris.

« Mais pour toute réponse, dit-il, ils achevèrent
de me dépouiller, disant pourtant qu'ils étaient
Irès-touchés de ma situation, mais qu'enfin je
n'en reviendrais pas ; que ce qu'il pouvaient faire
de plus avantageux pour moi était de m'engager &
prendre patience et à avoir confiance en Dieu.

» Des consolations si chrétiennes et si touchan-

Les paysans le laissèrent donc, nu, transi, per-dant
son sang, et allèrent exercer les mêmes cruau-tés

sur d'autres.
Enfin ils revinrent encore, et le malheureux les

ayant séduits par l'appât d'une riche récompense
qu'il promettait de leur payer s'ils consentaient à
l'emmener jusque dans leur village, ceux-ci con-sentirent

en effet à le conduire avec eux après lui
avoir jeté un sac à avoine pour se couvrir, et à
condition qu'il se montrerait assez vivant pour être
en état de les suivre.

Le chevalier se leva aussitôt, rappelant à lui
toute sa vie, pour ne pas les perdre, et s'effor-çanl

comme un pauvre suppliant de se tenir tou-jours
sur leurs talons.

Enfin les forces lui manquant, il perdit connais-sance
et tomba : ses conducteurs, le regardant

comme un homme mort ou bien près de l'être, le
laissèrent là sans se soucier de lui davantage et
continuèrent leur route.

« Quelle fut ma surprise, dit-il, quand je me
retrouvai seul et que je me vis abandonné de ceux
dont j'espérais mon salut !

» Je les appelai, mais en vain, et je passai le

reste de ma nuit en des douleurs et des faiblesses
qui seules auraient pu terminer ma vie.

» J*avais bien eu raison, dans les différentes
chutes que j'avais faites, de ne pas abandonner
mon sac ; il me fut d'une utilité plus grande que
je ne le puis dire. Je m'en servis pour me garantir
du froid.

» Il est vrai qu'en me soulageant d'un côlé, il
me faisait souffrir d'un autre : quand je voulais
m'en servir comme d'une chemise, il m'ôtait la
respiration.

» Je fus obligé à la fin de le mettre sur moi,
tantôt sur une parlie, tantôt sur l'autre.

» Ce fut avec cette couverture que je passai la
nuit, au milieu d'un pré qui fut inondé de la pluie
qui dura fort longtemps.

» Jeme dis alors tout ce qu'un chrétien doit se
dire en de pareilles extrémités, et je priai le Sei-gneur

de permettre, s'il voulait m'appeler, que jo
pusse me mettre en état de paraître devant lui.

» J'attendis dans ces pensées l'arrivée du jour ;
les oiseaux me l'annoncèrent par leurs chants, et
je leur sus bon gré du soin qu'ils semblaient pren-dre

de dissiper mes peines. Je ne doutais pas
qu'elles nefinissentbientôt après, quand j'entendis
les cloches qui sonnaient le pardon, et les voix de
quelques passants.

» Je me levai aussitôt, et les appelai de toutes
mes forces, el je restai quelque temps debout pour

me faire voir et pour tâcher de leur inspirer de la
compassion.

» Mais ils furent si saisis en me voyant qu'ils
restèrent quelques moments sans parler : après
quoi ils me dirent de songer à mon âme, et que je
n'avais pas longtemps à vivre.

» J'eus beau leur protester que je me sentais du
courage et de la force, ils s'obstinèrent à me per-suader

le contraire, et s'en allèrent sans m'écouter
davantage.

» Je fus donc obligé d'attendre dans la même
place d'autres passants; j'en attirai successive-ment

qui repoussèrent mes prières comme avaient
fait les premiers.

» Le reste de la journée ne fut pas plus heureux
pour moi : j'eus encore quelques visites, mais elles
me furent tous également infructueuses.

» Quelque résigné que je fusse aux ordres de la
Providence, je ne pus alors m'empêcher de me
plaindre de la cruelle dureté de tant de personnes
dont j'avais imploré l'assistance et qui me laissaient
manquer de tout dans un lieu aussi fréquenté.

» Mais mon abandon devait durer plus long-temps.

» Je passai encore cette nuit, n'ayant d'autre
soulagement que celui que je pouvais me procurer
avec mon sac, et en des souffrances plus grandes
que celles que j'avais essuyées jusqu'alors.

» Elle s'écoula pourtant ; le jour arriva; le chant



» par lo bras en essayant do faire évader la
» prévenue.

» Lo garde a dégainé el n donné un coup
1» do poignée do sabre sur la tôle do cet in-
» dividu ot lui a lait une légère blessure.

» Lo général approuve la conduite du
j» garde ot n'aurait nullement rogrotlé quo le
» coup lai«si\t des traces plus sérieuses.

» Paris, lo 29 mars 1878.

» Sùjné: DE GKSLIN. »

Toul lo monde applaudira à co forme lan-gage.
Mais comme il n'y a pas de concert;

sans qu'une note discordante so fasse en-tendre,
voici déjà le XIX" Siècle qui donne la

sienne. Lo journal de MM. About et Sarcey
prend lo mot « électeur » pour une injure à
l'adresse du corps électoral. C'est pousser
trop loin le scrupule. Quo la majorité répu-blicaine

si chère au X I X ' Siècle fasse une
bonne loi électorale qui tienne éloignés du
scrutin les gens sans aveu, les ivrognes de
profession ot beaucoup d'autres de même
catégorie, et nos braves généraux ne seront
plus autorisés ù employer dans leurs ordres
du jour des mots malsonnanls pour des
oreilles républicaines.

* *

Nos confrères conservateurs de Suisse,
c'est-à-dire ceux qui ne sont pas devenus,
pour une cause ou pour une autre, les orga-nes

de la politique allemande, se montrent
de plus en plus inquiets de la tournure que
prennent les événements européens. Résu-mant

leur pensée commune, l'un d'eux s'é-crie
: « Le printemps s'ouvre au milieu de

terribles menaces. H n'y a do sécurité nulle
part, n i pour les petits Etals comme le nôtre, ni
pour les grands, »

* *

L'Osservatore cattolico publie une dépèche
deRome très-alarmante: « Le bruit court,
» dit cette dépêche, que l'Allemagne se dé-
» clare contre l'Angleterre en faveur de la
» Russie, et que cette dernière puissance
» négocie avec les Etats-Unis pour l'arme-
» ment de corsaires contre la marine an-
> glaise. L a situation est terrible et l a guerre
» paraît certaine. AuQuirinal règne la plus
» grande consternation ; on craint de se
» brouiller avec l'Allemagne alors qu'on
» fait bon visage à l'Angleterre,dont on re-
» doute une visite sur nos côtes, et spécia-
» lement sur celles de la Sicile. »

En Angleterre, nous retrouvons, sinon
les mêmes transes, du moins les mêmes
pressentiments d'une guerre longue et achar-née.

Les journaux de Londres prévoient
presque tous un conflit prochain.

Etranger.

LE MESSAGE DE LA. REINE D .ANGLETERRE.

Lundi a été soumis au Parlement anglais
le message de la Reine, demandant le rap-pel

des réserves. Ce document est ainsi
conçu: ; , ,

« L'état actuel des affaires publiques cn
Orient ot la nécessité qui en résulte do pren-dre

dos mesures pour le maintien do la paix
cl la protection des intérêts do l'empire ayant
paru constituer, dans l'osprit de Sa Majesté,
le cas « d'occurrence extraordinaire » toi
qu'il esl défini parles actes conslilulionnels
du Parlement, en vue de ces considérations
Sa Majesté a jugé convenable d'aviser à l'a-doption

do mesures additionnelles dans l'in-térêt
du service public. En conséquence,

conformément aux dispositions des actes
dont il s'agit. Sa Majesté a pensé qu'il élail
bon de communiquera la Chambre des com-munes

qu'elle a l'intention d'appeler les l'or-
ces de la réserve do l'armée aclive et colles
de la réserve de la milice ou telle partie de
ces lorces que Sa Majesté jugera nécessaire
au service aclif. »

La lecture du message royal a été accueil-lie
à la Chambre des communes par de vifs

applaudissements; néanmoins là, comme à
la Chambre des lords, la discussion a été
renvoyée à mardi de la semaine prochaine.

Do cet ajournement, on peut déduire l'es-poir
d'un arrangement pacifique avec la

Russie.

ALLOCUTION PONTIFICALE.

Dans la matinée du 28 mars, au palais
apostolique du Vatican, Sa Sainteté Notre
seigneur le Pape Léon XIII, sortant de ses
appartements, s'est rendue à la salle du con-sistoire

et y est enlrée, après s'être vêtue du
pluvial rouge et de la mitre en fil d'or, com-me

c'est la coutume, la première fois après
le couronnement.

Puis, le Saint-Père esl monlé à son trône,
d'oti il a prononcé l'allocution suivante :

« Vénérables Frères,

» Dès que Nous fûmes appelé, lo mois
précédent, par vos suffrages, à prendre le
gouvernement de toute l'Eglise et à tenir sur
la terre la place du Prince des pasteurs, Jé-sus-

Christ, Nous avons senti noire esprit
tout saisi de trouble et d'effroi. D'un côté,
en effet. Nous étions effrayé surtout et par
l'intime conviction de notre indignité, et par
l'impuissance de nos forces à supporter un
fardeau d'autant plus lourd que la renom-mée

de notre prédécesseur le Pape Pie IX,
d'immortelle mémoire, s'était répandue avec
plus d'éclat et d'illustration dans le monde.
Car cet insigne pasteur du troupeau catho-lique,

qui a toujours combattu invincible-ment
pour la vérité et pour la justice, el qui

a accompli, d'une manière exemplaire, de si
grands travaux pour le gouvernement de la
République chrétienne, non-seulement il a
illustré le Siège apostolique de l'éclat de ses
vertus, mais encore il a tellement rempli
toule l'Eglise de son amour et de son admi-ration

que, de même qu'il a surpassé tous
les évêques de Rome par la durée de son
pontificat, ainsi il a obtenu peut-être plus
que les autres de plus grands et de plus
constants témoignages de respect public et
de vénération. D'un autre côté, Nous étions
vivement préoccupé de la condition critique

où se trouve presque partout, donotre temps,
non-soulomcnt la société civile, mais l'Eglise
catholique elle-même, et surtout ce Siège
apostolique (jui, dépouillé par violence do sa
souveraineté temporelle, eu a élé amené à
co point do no plus pouvoir du tout jouir de
l'usage plein, libre et sans opposition de son
pouvoir.

» Mais quoique pour ces raisons. Véné-rables
frères. Nous fussions porté à récuser

l'honneur qui nous était conféré, comment
pouvions-Nous résister à la volonté divine,
si clairement manifestée à Nous par l'accord
de vos suffrages et por cette pieuse préoccu-pation

de terminer le plus promptement pos-sible,
pour le bien do l'Eglise quo vous avez

uniquement en vue, l'élection du Souverain-
PonUfe?

» Aussi avons-Nous cru devoir accepter
celle charge du suprême apostolat qui Nous
était offerte ot obéir à la volonté divine, met-tant

toute notre confiance en Dieu, el espé-rant
fermement que Celui qui Nous avait con-féré
l'honneur donnerait aussi la vertu à No-tre
humilité.
» Et maintenant. Vénérables frères, qu'il

Nous est donné d'adres.ser pour la première
fois de cette place la parole à notre insigne
collège. Nous attestons surtout solennelle-ment

devant vous, que Nous n'aurons ja-mais
rien de plus à coeur, dans ce ministère

du service apostolique, que d'employer,
avec la grâce de Dieu, tous nos soins à con-server

saintement le dépôt de la foi catholi-que,
à maintenir fidèlement les droits et les

intérêts de TEglise et du Siège apostolique, à
pourvoir au salut de tous, prêt que Nous
sommes à n'éviter de toutes choses aucun
travail, à ne récuser aucune épreuve, et à
ne jamais rien faire qui puisse montrer que
Nous estimons Notre vie plus que Nous-
même.

» Dans l'accomplissement des devoirs de
notre ministère. Nous avons la confiance
que votre conseil et votre sagesse ne Nous
manqueront point; Nous désirons ardem-ment

et Nous vous demandons qu'ils ne
nous manquent jamais; et vous ne devez
pas prendre seulement cet appel pour un
effet de la sollicitude de notre charge, mais
Nous voulons qu'il soit entendu par vous
comme la manifestation solennelle de Notre
volonté. Car Nous avons profondément
gravé dans l'esprit ce que racontent les sain-tes

lettres que fit Moïse par l'ordre de Dieu,
lorsque, effrayé du lourd fardeau de régir
tout le peuple, il s'adjoignit soixante-dix des
anciens d'Israël pour qu'ils portassent lai
charge avec lui et le secourussent de leur,
zèle et de leur conseil dans les soucis du
gouvernemeni de la nation d'Israël. Nous
Nous sommes proposé cet exemple. Nous
qui sommes, malgré notre indignité, le chef
et le recteur de tout le peuple chrétien; en
l'ayant devant les yeux. Nous ne pouvons
manquer de vous demander, à vous qui te-nez

dans l'Eglise de Dieu la place des
soixante-dix d'Israël, un concours dans Nos
travaux et une assistance pour Notre esprit.

» Nous savons, d'ailleurs, comme Nous
l'apprennent les saintes Ecritures, que le
salut est là où le conseil abonde; Nous sa-vons

, par l'enseignement du concile de

des oiseaux et le son des cloches me lefirentcon-naître
une seconde fois.

» Je me levai suivant ma coutume pour attirer
ceux qui venaient à passer, el je n'eus pas fait long-temps

mes tentatives que j'entendis venir à moi
une troupe de femmes ; la tendresse et la compas-sion

qui sonl, pour ainsi dire, naturelles à ce sexe,
mefirentcroire que je touchais au momeni de ma
délivrance.

» Elles approchèrent donc, mais elles ne furent
charitables à mon égard quo comme tous les
autres l'avaient été : elles firent des cris sem-blables

à ceux de ces oiseaux do mauvais au-gure
qui, suivant l'opinion populaire, présagent

la mort, et puis se retirèrent sansme rien dire. »

Le malheureux perdit alors tout espoir; il y
avait deux jours que, pareil à un cadavre et refu-sant

cependant de descendre dans le tombeau, il
luttait sans secours contre la mort, invoquant la
pitié des hommes sans rien en obtenir ; ceuxqui
auraient dû lui prendre la main refusaient au
contraire de l'approcher, effrayés de son appari-tion

comme de celle d'un fantôme.
Enfin, un des paysans qui l'avaient déjà vu l'a-

vant-veille dais cette effroyable mendicité d'un mou-rant
qui demande qu'on l'aide dans son effort pour

reprendre la vie, ayant repassé par cet endroit et
l'ayant trouvé encore vivant après uae si rude

épreuve, consentit à lui servir de guide jusqu'au]
village voisin. i
Là on le conduisit dans une sorte de grange

où s'étaient réfugiés quelques blessés plus valides;
que lui et où de bonnes femmes vinrent lui appor-;
ter un peu de paille et de nourriture, el quelques;
chiffons pour se couvrir.

De lu, un chariot le conduisit à Namur où,
ayant retrouvé des personnes de connaissance, il
fut enfin accueilli et entouré des soins que son
triste état réclamait ; il parvint à so guérir.

La figure amputée, pour ainsi dire, l'infortuné,
horrible à voir, n'était plus qu'une lête de mort
sur un corps vivant.

Son père, avec lequel il servait dans l'armée
française, avait été tué dans la même lulle où il ;
avait lui-même élé si fort maltraité, et c'était une
douleur qui devait encore aggraver celles que son '.
propre sort lui faisait ressentir.
Rien n'est plus touchant que le récit qu'il fait de \

son entrevue avec sa famille lorsqu'il lui fut possi-
ble de la rejoindre, et dans laquelle sa mère seule a
le courage de se jeter à son cou,

« J'arrivai, dit-il, à une terre située près de '
Saint-Quentin, où plusieurs de mes parents s'é- ;
talent rendus pour me recevoir. '
» Quelques prévenus qu'ils fussent de mon mal-heur,

ils en furent si saisis en me voyant qu'ils ne

purent rester devant moi, el qu'ils se retirèrent
tous.

» Mamère seule resta, qui vint se jeter à mon
cou, elqui me mouilla longtemps le visage de ses
larmes sans avoir la force de parler.

» Quelque besoin que j'eusse de recevoir de la
consolation moi-même, je rae vis obligé de lui
en donner. J'appelai mes parents el je les rassurai
de même ; ils firent à leur tour ce qui dépendait
d'eux pourme consoler; et voyant qu'ils ne me par-laient

poinl de la mort de mon père, je les priai
de dissiper l'inquiétude où j'étais en m'apprenant
le détail de ce qui lui était arrivé.
» Ils me dirent alors que, commandant un poste

très-exposé au feu que les ennemis faisaient, une
grenade lui était tombée sur le côté et l'avait ren-versé,

el que, n'ayant pas voulumalgré cela aban-donner
son poste, une autre élail venue crever

auprès de lui, dont un éclat lui avait cassé la
hanche ; qu'on l'avait cependant transporté à Nieu-
port, où il était mort quelques jours après. »

Ce fut ainsi quo le malheureux chevalier, encore
à la fleur de l'âge, se vit rejeté dans la vie sans
autre appui que l'amour de sa pauvre mère.
Bien d'autres avaient autant souffert et étaient

morts!
Maudissons tous la guerre.

{Magasin pittoresque.)

'frente. quo ''"dministralion ^
S'appuie sur le consolides cftM''^'*'eriî
lues auprès du souverain S | > C o t
vous enfin par saint IJomorS"?'= i l
naux sont appelés lus nJ; , ^"e C''«J.
seillors du plu,.iloro,nV.r elt>
Nous qui avons partnp.^'!. Pon. '"i^
ving,-?inq ans V l V u n Z f < >
Nous avons apporté sur co S Z V
mont un esprit plein à'a&,,l\^'
veillanco pour vous, mais a?, ^'<lebi;'
intention d'avoir pour con pat^' C
borateurs de nos travaux e t ^ & ^ e i c ïUons:dVnsl^;pédmrci^;^;£s'5^^
ghse, ceux que Nous avons « ^ l e i '"
pour collègues en dignité. ^ ^^hf.
*

aavvoonnssMilanaivtnrrtèoessn--gagrnraat,nnduVeeéjjnooéiiroeaeebttl ellaas bPhornine 1^,
de vous taire partager un doux fruit rt "
solationquo Nous avons recueilli J ' ^ ^ » '

Seigneur, par l'issue d'une heureuse ï.''
accomplie pour la gloire de noire reli •
Car, ce quo notre prédécesseur Pie i f
sainte mémoire, dans son zèle insiei,.
la chose catholique, avait entreprisM
qui avait été décrété par ceux d'entre,,
qui font partie do la sacrée Propagan J
la foi, à savoir le rétablissement de la £
rarchie épiscopale dans l'illustre TA V . . .

dji'rE? cosse, 'la- rest•a-uration de l'hL'^^
cette Eglise, il Nous a été donné d??"' '
plir heureusement, el, avec l'aide rt«î^
Hae» i1 'a«cnoehvner» „p.a.ri l„e.s lettres apostôliqueDrie"u'
Nous avons promulguées le 4 de ce m
la présente année.

» Nous Nous sommes réjoui, Vénérahi
frères, de ce qu'il nous a été donné deZ?
faire ainsi aux très-vifs désirs do nosch
fils en Jésus-Christ, le clergé el le» fidèles?
l'Ecosse, que des preuves nombreuses!!
très-éclatantes Nous ont montrés anij
d'une très-grande dévotion envers \ ' h \ l
calholique et la chaire de Pierre; aussi
Nous avons fermement confiance que l'oeu
vre accomplie par le Siège apostolique seri
couronnée d'heureux fruits, et que, grlcj
aux suffrages des célestes patrons de ïl
cosse, cette contrée verra chaque jour, dj
plus en plus, t les montagnes recevoir la
paix et les collines la justice en faveur k
son peuple. »

» Au resle. Vénérables frères, Nous ne
douions nullement que, joignant vos efforls
aux Nôtres, vous ne travailliez ardemmenl
avec Nous à la protection et au maintien de
la religion, à la défense de ce siège aposlo-
lique et à l'accroissement de la gloire diwie,
car vous savez que nous aurons une com-mune

récompense dans le ciel si nous ami
en commun travaillé à mènera bien les af-faires

de l'Eglise.Suppliez donc humblemeDl
le Dieu riche en miséricorde, par l'interTen-
tion puissante de sa mère immaculée, de
saint Joseph, le céleste patron de l'Eglise,el
des saints apôtres Pierre et Paul, afin que
sa bonté Nous assiste, qu'il dispose beti-
reusement le temps de Notre ministère,et
enfin que celle barque de Pierre qu'il nous
a confiée à gouverner sur une mer furieuse,
U la conduise, après avoir dompté et apaisé
les vents et les flots, jusqu'au port désiré de
la tranquiUité el de la paix. »

Chronique Lecale el de l'Oiiest.
•• m m u r . Saumixr.

La Loire, dont on avait annoncé une crue,
ne s'est pas élevée sensiblement à bau» •
L'eau n'a pas couvert le chemin de hawg >
c'est-à-dire n'a pas atteint 3 mètres a
chelle du pont Cessart.

Depuis hier elle est en baisse.

La Compagnie d'Orléans vient de ni«'"'J
en service de nouveaux wagons contenai"
un compartiment dit lits-toilette. •

Le prix des places dans ces comp»''"'
ments est celui de la première classe m'
mente de moitié.

du
Hier mardi, 2 avril, à 5 h. ^.g' ĵune

matin, nous sommes entrés dans
rousse. , j'apresj

La lune rousse, on le sait, esi, ^^^^i
Arago , celle qui, commençant ei ^.^
devient pleine vers la fin de ce
dans le courant de mai, meiH^'"'*

Puisse-t-elle être, en
que sa réputation pas

Dieu veuille surtout qu'elle na»'» ^^ Îjè-
l'oeuvre de sa devancière qui ° uyicolS'
rement compromis la récolte des au
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,pas

On signale
ièces fausses

une nouvelle ém i s s i o n de
de 5 francs. Elles sont à

1^'SiedeLouis.Philippe el da t é e s de 1839
. l i s L'imitation est assez bonne, sauf

et concerne la tranche, qui man-

décide à aller lui-même ; on
ou on réconduira, peu im-

^ ce qui
^uede netteté. Le son est assez argentin,
mais la pièce est beaucoup plus légère,
niême à a main, qu'une pièce véritable.

Prophéties de N i c k . — La direction des
forces sidérales variant peu, le mois d'avril
nrésenlera à peu près les mêmes caractères
Le le mois de mars sur les mêmes régions.
Apparition probable de bourrasques, le

D I U S souvent dans les parages de l'Irlande,
vers les i", 7, U , 20, 28, à un ou deux
jours près, époques qui coïncident avec le
transit équatorial de la lune (noeuds, équi-
lunes) ou bien avec les changements de dé-clinaison

de cet astre (lunestices) , ainsi
qu'avec des groupes de points astronomi-ques

; phases de la lune et des planètes,
conjonctions lunaires, etc.

Ces bourrasques, qui seront signalées plus
tard par le N e w - Y o r k H e r a l d , donneront lieu
à des perturbations (coups de vent, grains,
giboulées ou orages épars , qui se produi-ront

successivement de l'Ouest à l'Est, —
tantôt sur une latitude, tantôt sur une aulre,
_ suivant l'importance et le mode de décli-naison

de la lune, — vers les « ^ — 4 »
« 9, 12 » « 15 — 18 » « 21 — 24 )> 28. Les
époques mises entre guillemets et marqués
du signe moins (—) avant ou après présente-ront

les plus fortes perturbations. Nous atti-rons
l'attention des météorologistes de nos

contrées sur ces époques critiques. Gros
temps vers ces époques. Crues d'eau après.
Orages épars probables vers les 1", 4, 15,
21, 24, 28. (Conjonctions lunaires.) Le
rayonnement nocturne est àcraindre, princi-
paiement vers les 7, 14,17.29. (Déclinai- i
son boréale de la lune, résultante faible ;
forces décroissantes, nuits lunaires.) Avis
aux viticulteurs !
D'après ces données, la première quin-s

zaine du mois, qui correspond avec la décli-naison
boréale de notre satelUte, sera rela-tivement
assez belle dans l'ensemble, princi- '

paiement sur le Sud-Ouest et le Midi de la
France, avec abaissement de température. >

La seconde quinzainesera plus accidentée,
notamment sur la zone septentrionale et la
zone centrale. Radiation solaire assez vive. ,

Ne pas oublier que les perturbations em-ploient
deux ou trois jours pour se propager, ;

par zones concentriques, de l'Ouest à l'Est
de la France.

Chambellay. —Jeudi dernier, M. Corbin,
fermier à Romfort. commune dé Chenillé-
Changé. arrivait en voiture, à onze heures
du «oir, au port de Chambellay, arrondisse-ment

de Segré, avec sa femme et son beau-
frère, '-i
Il descendit pour acquitter le droit de pas-sage.

La voilure, dans laquelle étaient restés
M"" Corbin et son frère, continuait à avan-cer

au petit pas, lorsqu'au milieu du pont,
le cheval prit peur. M"" Corbin voulut des-cendre

; mais, trompée par l'obscurité, cro-yant
mettre le pied sur le pont, elle tomba '

dans la rivière.
Plusieurs bateaux furent immédiatement-

détachés pour aller à son secours ; mais tou-']
tes les recherches furent inutiles. Avant-hier, '
le cadavre n'avait pas encore été retrouvé.

sionnaire so
l'accueillera
porte.

» Il se présente chez l'artiste... .Mademoi-selle,
un prêtre est là qui demando à vous

parler. — Un prêtre? grand Dieul ma mère
est malade 1 — C'est un cri du coeur. Pour
l'expliquer, disons que M™° Hasselmans
était absente, el sa fille connaissant ses ha-bitudes

et sachant dans quelle chapelle elle
était allée prier, craignait que le prêtre ne
vînt lui apprendre quelque accident subit.
Elle envoie aux nouvelles, en grand émoi,
et bientôt elle peut se rassurer. Mais, pen-dant

ce temps, le missionnaire, fort trou-blé
de l'elïet qu'il avait produit, s'était re-Uré.

» Quelques heures après, il revient pour j
s'informer et présenter ses excuses. On l'ac-cueille,

on le rassure à son tour; il dil un
mol, Umidement, de l'objet de sa première
visite. Au premier mot, la jeune artiste
sourit et lui tend la main : « Monsieur
» l'abbé, c'est fait ; je chanterai pour vos
» orphelins. Mes camarades du théâtre ne
» vous refuseront pas plus que moi. Allez
» voir un Tel, un Tel et un Tel. Vous au-
» rez votre concert ; nous arrangerons
» cela I »

f> Et le concert fut arrangé, et grâce à l'é-lan
généreux el spontané des artistes, grâce

aussi au zèle actif des dames patronesses, il
a eu le bon et beau succès que le public et
lesjournaux ont constaté à l'envi. »

» Dans leur effroyable culbute, une
grande parfie des wagons ont été évenlrés,
et bon nombre de marchandises ont été en-traînées

par les eaux.
» Aux environs de la voie, dans toutes les

prairies, on voit flotter des pièces de vin et
d'eau-de-vie. L'une d'elles a même élé re-trouvée

dans le jardin du presbytère de
Dissay.

» A la gare du Mans, un de ces ponis
mélalliques que los Compagnies de chemin
de fer ont toujours en réserve, est chargé
sur un train spdcial et tout prêt à être expé-dié.

» Dès que le remblai aura été rétabli, il
sera posé et le service reprendra régulière-ment

entre Tours et LeMans. »

L'accident qui s'est produit sur la ligneR
de La Flèche à Aubigné, près de la Cha- ^
pelle-aux-Choux, n'a pas eu les conséquen- ^
ces de celui de Dissay, mais cela grâce au '
sang-froid et au zèle d'un garde-barrière.

Ce brave homme, en laisant sa ronde,
s'aperçut que le pont, miné par les eaux, ,
était secoué par l'eau et que les terres du
tablier commençaient à se désagréger, f

Un train de voyageurs arrivait en ce mo--

ment.
Le garde-barrière s'élança aussitôt au de-,

vant en faisant des signaux désespérés.
Le mécanicien les aperçut d'assez loin

heureusement, et il renversa la vapeur,
arrêtant son train à cent cinquante mètres
au plus du pont.

Au même instant, celui-ci s'abîmait dans
les flots, et les voyageurs, qui avaient mis
la tête aux portières pour voir ce qui moti-,
vait cet arrêt inattendu, purent se rendre
compte du danger auquel ils venaient d'é-chapper.

Dans l'accident de Saint-Paterne, le mé-canicien
el le chauffeur seuls ont péri ; mais

le chef de train a miraculeusement, on peut
le dire, échappé à la mort. Placé dans la ve-dette

du fourgon de tête, immédialetnent
derrière le tender, il a été précipité dans le
gouffre ; mais il a été assez heureux pour
tomber sur une planche, à laquelle il s'est
cramponné avec toute l'énergie que peut
donner, dans une semblable circonstance,
l'instinct de la conservation. Le courant,
très-rapide en cet endroit, l'a porté à la rive,
où il a heureusement abordé, n'ayant reçu
que de légères contusions.

Le graisseur, qui se trouvait sur l'une des
dernières voitures du train, n'a eu aucun
mal.

Quant aux deux infortunées vicfimes de
cet accident, elles ont été retrouvées, comme
nous le disions hier, et leurs cadavres ont
pu être ramenés à leur famille.

On frémit en pensant aux proportions
beaucoup plus terribles encore qu'eût pu
prendre ce sinistre, si le pont s'était écroulé
une heure plus tôt, au moment du passage

r faut une consti-

Bonne aetion d'une cantatrice. — Rendant
compte d'un concert donné par M, Gustave
Lelong, chef d'orchestre du théâtre et de
l'Association artistique d'Angers, r//mon de ^ , . ^ - . •„„ x T.„„.e'i
ro« « t profite de cette occasion pour remer- du train de voyageurs qm arrive à Tours à
cier M"« Hasselmans et M. PeUin de la part I 4 heures 55 dumatin,
qu'ils ont prise au concert donné, la semaine
précédente, au proflt de l'orpheUnat catho-lique

tenu près de Londrespar des reUgieu-

LOUDUN.

Nous apprenons les exploits cynégéUques
d'un de nos Nemrod loudunais, M. A. de la
Roberdière, et de quatre de ses amis. Ces
messieurs ont tué dans un seul jour huit re-nards

dont trois vieux.
Depuis l'autorisafion qu'ils ont reçue de

M. le préfet de chasser les animaux nuisi-bles
, ils ont détruit onze renards et trois

blaireaux.

NANTES.

On lit dans l ' U n i o n bretonne :
La pêche du saumon est tellement consi-dérable,

celte année, que les plus vieux pê-cheurs
ne se souviennent pas de l'avoir vue

aussi abondante. Le poisson cependant tient
son prix. Un seul bateau du port de la Made-laine

en a péché 10 dans une nuit.
Les lamproies sont, elles aussi, très-abon-dantes.

En deux jours, un bateau en a pris
vingt-quatre.
Enfin, les aloses se pèchent déjà dans de

larges proportions. Dans une nuit, les filets
d'un bateau en ont capturé vingt-deux.

On compte sur la prochaine crue pour
avoir de ces trois espèces de poissons en
quanfité extraordinaire.

Ilvers.

vent. On serait tenté de croire (lu'il Icu
tutlon spéciale les mettant à l'abri do tous ces accidents. Il
n'en est rien, et c'est au contraire dans cette profession qua
l'on rencontre lo plus de bronchites, do rhumes et de catar-rhes

ou autres affections des bronches et des poumons. 11
suffit pour s'en convaincre do passer quelques heures dans
la pharmacieGuyot, qui s'esl fait une spécialité de l à fabri-cation

des capsules de goudron. Il est curieux d'observer la
quantité de voitures qui s'arrêtent & vide devant cette
pharmacie el dont les cochers vont chercher le remède qu
doit leur être si utile.
C'esl qu'en effet les Capsules da G o u d r o n de Guyot

remplacent avantageusement toutes les espèces de tisanes,
pHtes ou pelions impossibles . ' i prendre pour ceux qui ne
disposent pas de leur lemps. Un autre avantage de cette
médication, et qui a bien son imporlance, c'est la modicité
de son prix. Si l'on considère quo chaque flacon do 2 fr. 50
contient 60 capsules, et quo la dose ordinaire esl de deux
à chaque repas, on reconnaîtra que le prix du traitement
est de dix à quinze centimes par jour. Il est évident que la
queslion de prix n'a pas contribué moins que l'efficacité du
produit à rendre populaire l'emploi des capsules do gou-dron.

Dépôt à Saumur, pharmaciesBesson, Perdriau, et dans

la plupart des pharmacies. (9)

Pour les articles non signés : P, G O D K T .

ses françaises. Notre confrère s'exprime
ainsi:

« C'est un hasard, on peut le dire, qui a
mis en rapport M"' Hasselmans et le mis-sionnaire

qui venait, à Angers, recueillir
des ressources pour son oeuvre. Par quel
moyen ferait-il appel à la charité des An-gevins?

En Angleterre et aussi en France,
volontiers le talent des arfistes ou des ama-teurs

se met au service de la charité. Maisv
à qui s'adresser, dans une ville où l'on esti
inconnu? Le missionnaire en était de là,_
s'informant, combinant el fort inquiet. QueU*
qu'un lui parle de M"» Hasselmans : beau'
talent, afi'able, charitable, etc. Oui, mais
comment présenter sa requête?,.. Le mis-

Notre confrère de la Sarthe donne les ren-seignements
suivants sur l'état actuel du

lieu où l'événement est arrivé :

« Depuis deux jours, une véritable armée
de travailleurs a été expédiée sur les lieux,
mais les travaux de déblaiement et de re-construction

ne marchent qu'avec une ex-trême
lenteur.

» L'Escotais, en efifet, comme le Loir,
comme la Sarthe, comme toutes les rivières
de notre région, a été démesurément grossi
par les pluies torrentielles de ces derniers
jours, et ses eaux ont envahi toutes les prai-ries

environnantes,
h Le remblai qui soutenait le pont est dé-truit
sur une longueur de près de 60 mètres,

et, au miUeu de ces terres détrempées, il est
impossible de le consolider.

On écrit de Saint-Brieuc, au J o u r n a l du
M o r b i h a n :

« Ici, on est sous le coup d'un grand
scandale. Une insfitutrice laïque de Tonqué-
dec vient d'être écrouée dans la maison
d'arrêt d© Saint-Brieuc. Elle a tué son en-fant

à coup de hache, puis enveloppé le
corps dans un linge, puis déposé les restes
du nouveau-né dans un pot de saumure.

» Cette fille avait une mauvaise conduite.
Le maire de Tonquédec n'avait pas eu de
peine à le découvrir. Il avait averti les pa-rents

et les familles de sa commune de ne
pas envoyer les enfants chez cette insfitu-trice.

» L'insfitutrice l'apprit. Avec une audace
sans pareille, elle alla déposer au tribunal
de Lannion une plainte contre le maire.

» Elle fut écoutée.
» Il y eut jugement, et le maire fut con-damné

à lui payer 500 francs de dommages-
intérêts.

» Mais le maire fit observer la fille. Une
nuit, les douleurs de l'enfantement la pri-rent.

Elle couchait entre deux dortoirs où
elle avait des pensionnaires. Elle accouche,
descend à la cuisine, tue et broie l'enfant,
l'enveloppe dans un linge, le met dans un
pot, et le lendemain elle va faire sa classe
comme si de rien n'était.

» Le surlendemain, c'était la foire à Lan-nion,
elle s'y rend et se promène parla ville.

Quand elle rentra, les gendarmes la firent
prisonnière. En son absence, le maire avait
fait opérer des perquisifions et l'enfant avait
été trouvé dans la saumure.

» Découverte, elle montra un front d'ai-rain.
?

» Si les catholiques élevaient la voix à

chaque méfait des laïques, les Sarcey se-raient
bientôt forcés de se taire, car leur

tour reviendrait plus souvent qu'à leur tour.
» Si, pour une chiquenaude congréga-

niste, M. Sarcey jette les hauts cris, vous
verrez qu'en face de ce monstrueux atten-tat,

il ne trouvera pas le moindre accent dans
son âme indignée t »

FER QUÉVENNE. (Voir aux anntnces).

On lit dans le Petit J o u r n a l :
On se demande souvent comment les pauvres cochers

peuvent supporter impunément de jour et de nuit toutes les
Intempéries des saisons : la pluie, la neige, le froid et le

A rfirfikfTci adultes et enfanls,
IWUiS rendue sans méde-cine,

sans purges et sans frais, par la délicieuse
farine de Santé dite :

R E Y i L E S G I Ë l E
Da BARRY, de Londres. 31 ans de succès.

100,000 Cnres réelles par an.
La R E V A L E S C I È R E DU B A R R Y esl le plus pois-sant

reconsliluanl du sang, du cerveau, de la
moelle, des poumons, nerfs, chairs el os; elle
rétablit l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant

, combattant depuis trente ans avec
un invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gasirites, gasiro-enlérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosilés , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, étourdissemenis, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de têle , migraines, surdité, nausées ,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid,
toux, oppression, asthme, bronckite, phthisie
( ĉonsomption), dartres, éruption, abcès, ulcé-rations

, mélancolie , nervosité , épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume , catarrhe, laryngite, échauffemeni, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfanls et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Voici quelques-nnes des cures :

N° 48,816 : Certificat du célèbre docteur Ru-
D O L P H WU R Z E R . Cette légère el agréable farine est
le meilleur absorbant ; à la fols nourrissante et
resiauralive, elle remplace admirablement toute
médecine eu beaucoup de maladies. Elle esl de
grande utilité, surtoul dans les diabètes, les
constipations opiniâtres et habituelles , ainsi
que dans les diarrhées, les affections des reins et
de la vessie, la gravelle, les irritations inflamma-toires

et crampes dans l'urètre, les rétrécisse-ments
el les hémorroïdes, ainsi que dans les

maladies des poumons et des bronches, la leux
et la consomption. — Docteur RUD. W U R Z E R ,

Membre de plusieurs sociétés scientifiques, Bonn.
— N° 73,632: 25, rue des Boulangers. Mulhouse,
2 février 1870. — Ayant fail usage pendant cinq
mois de la Revalescière, je me trouve guéri d'une
maladie chronique du foie qui me tourmentait
depuis bientôt quinze ans. — N.-J. C H A R U E R .

Quatre fois plus nourrissante que ia viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-
cines. En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 6kil.. 36 fr. ; 12 kil., 70 fr, - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 et
16 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. —En boîtes de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses. 16 fr.; de 576 tasses . 70 fr.; ou
environ 12"" c. la tasse. —Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 el70 fr. f r a nc o . — Dépôt
â Saumur, C O M M O N , 23, rue Saint-Jean ; G O N D R A N D ;

B E S S O N , successeur de T E X I E R ; i. Russow , épi-cier,
quai de Limoges. — Angers. Veuve C H A N -

T E A U , épicière; L E V Ê Q U E , négociant, rue Plan-
tagenel ; B R B T A U L T - D É L A G R É E . — Baugé , Bucu-
M A N N , marchand de comestibles. — Beaupreau.
M-"* B E L L I A R O , épicière. — Cholet, V A N D A N G E O N -

B U R E A U , 63. place Rouge; C O R T I N I . confiseur,
60, rue Nationale; J A C O M É T Y , confiseur; E M I LE

R I C H A R D , épicier; B E A U F R E T O N - P O I R I E R , el partout
chez les bons pharmaciens el épiciers. —Du B A R RY

el C°, L I M I T E D , 26, place Vendôme, el 8, rue
Casliglione, Paris. (139)

P, GODET, propriétaire-gérant.
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cour».
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cours.

Crédit Foncier, acl. SOOf.asOp.
Soc. gén. deCrédit Iniluslrioi tl
comm., 145 tr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Aatilclie . . .
Cliarcnles, 500 fr.t p
Kst
l'.irlfl-Lyon-Médilcrranée . . .
Midi . .
Nord
Orléans
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C. gén. Transatlantique . . . .

Cil 50
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2 50
i 50
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Valeurs au comptant.

Canal de Suez
Crédit Mobilier esp.. .
Société aultichlonnc. .

OaUGAl'lONS.

Orléan
l>iiris-I.yon~Méililerr.méc
Est " ••
INord
Ouest
Midi
Cbarenles 1
Vendée
Canal de Suez

Dernier
court.

705 •
501 25
5IS 0

343 0
339 iO
,137
443 »
338 »
337 »
850 )

> t
532 50

Uauiee Bal>.ie.

» »

S »
1» t»
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» »

3 heure
(i
9
l
4
T
to

CflKMlN Dl^

( a
(Service

1
Si
10
15
37

3 heures 20 minui„ ,i„

«Olr, " ^ K ^ J i

8 — il
« — 40
ta — 40
• - 44
10 — 29
Le train partant

soir,

Le train partant d'Angers H , ^^W^^hl
Saumur il 6 h. 56. ^ * * 35 d, «C

'oi[ J;

Htudo do M« MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

ADJUDICATION VOLONTAIRE
A Bagneux, on la salle do la Mairie,
par le ministère do M' MÉHOUAS ,
notaire h Saumur,

liO «limunclic! avril 189»,
ik nildl.

DE PLUSIEURS MAISONS
ET

Pièces de Terre, Vigne et Bois,
Situés sur les communes de Bagneux

et Distré,
Appartenant à M"»» Richard-Dutour

et à M. et M>"« Lcsire-Ilichard.
Pour plus de détails, voir les pla-cards

apposés.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

, à M» MÉHOUAS, notaire à Sau-mur.
(158)

A L'AMIABLE ,

Pour entrer en jouissance de suite,

UN FONDS

DE BOULANGERIE
Bien aclialandé.

Dépendant de la faillite du sieur
Robert, boulanger à Saint-Hilaire-
Saint-Florent, près Saumur.
S'adresser, pour traiter, à M.

PROUST, expert-comptable à Saumur,
43, rue Dacier, syndic provisoire de
ladite faillite. (166)

Etude de M« HAGAULT, notaire'
à Montreuil-Bellay.

Commune de Méron.

PAK ADJUDICATION,

En l'une des salies de la Mairie do
Méron, et par le ministère de M"
HACAULT, notaire à Montreuil-Bel-lay,

Les dimanches 7, i/t et 28 a v r i l , et
5 mai 1878, à une heure après
m i d i .

l" Le marais delàPallue, H. A. C.
contenant 4 78 »

•2' Le marais du Brillault,
contenant 5 33 70
3" Le marais d'Asnières,

contenant, 16 52 27
4" Le Petit-Commun ,

cciiitenant » 44 »
5° Le marais de Veau,

contenant 19 56 52
'6° Le mbt'ais duPont-de-

Chdrnacé, contenant . 5 54 88
Contenance totale de ces~

marais 52 19 37

L ' a d j u d i c a t i o n a u r a l i e u :
Le dimanche 7 avril, pour les ma-rais
de la Pallue et duBrillault.

Lo 14 avril, pour les marais d'As-nières
et le Petit-Commun.

Le 28 avril, pour le marais de
Veau.
Et le 5 mai, pour le marais du Pont-

de-Charnacé.
S'adresser, pour avoir des rensei-gnements,

à M' HACAULT, notaire,
dépositaire des cahiers des charges el
des plans^ (136) .

PKÉSEHTEMENT,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruité, à Pocé, commune

de Distré, appartenant autrefois à
M. Bossou;

MAISON D'EXPLOITATION àVoc
terres laboùrsibles et vignes.
S'adresser à M. Paul RKVEAU, à ,

Pocé.

Etude de M" THUBÉ, commissaire-
priseur à Saumur.

Aux «uclièroN i>ubll<iueH,

P o u r cause de départ,

DU MOBILIER
Garnissant la maison de M. Christiani,
aux Touselles , commune do Ville-bernier,

l iC dimanche T a v r i l , à
midi,

Par le ministère de M» THUBÉ , com-missaire-
priseur il Saumur.

Cette vente consiste en :
Batterie de cuisine , vaisselle, ver-res,

matelas, traversins, oreillers,
armoires , commodes , couvertiires,
plusieurs tables , chaises ordinaires,
chaises et fauteuils garnis, divans,
linge, outils de jardinage, cloches à
melons, pots do fleurs en terre et en
fonte, toilettes et tables de nuit;
Plusieurs bois de lit et couettes ;
Une baratte et un coupe-paille

neufs;
Autresmeubles et ustensiles de mé-nage,

et quantité d'autres objets.
Au comptant, plus 10 0/0 applicables

aux frais.
Le commissaire-priseur,

(173) THUBÉ.

MAISON DE CONFIANCE

FILS FER GALVANISÉS
Pour vigne, en qualité supérieure

et ordinaire, au prix le plus bas pos-sible.
Chez VASSEUR fils, fabricant

de clous, rue Saint-Nicolas, n» 28,
à Saumur. ( 88)

2!,
DE PAms

BOULEVARD HAUSSMANM,
Concessionnaires du

4 C'-

mËQ DISSOUS
DU PÉROU

F e r

D R A G É E S , É L I X I R & S I R OP

d u D"^ R a b u t e a u
Lauréat de l ' I n s t i t u t de F r a n c e.

Les nombreuses études faites par les savants los plus distingués do notre énomm
démontré que les Pr é p a r a t i o n s do Fer du Rabuteau sont s u p é r i e u r e s à tous I A . '
Ferrugineux pour lo trailemoiil des maladies suivantes : C h l o r o s e , Anémie Paies r n , ; **
Por l o f ! , Débilite, Epuisement. Convalosccnca, Faiblesse des E n f a n t s ot toutes les nvii jî"^'
causées par V A p p a u v r i f i s e m e n t d n s a n g . raaiadies

DRAGÉES OU D'' RABUTEAU : lOlIes ne noircissent p a s los dents et sontdigérces parles P<.(
les plus faibles s an s produire do Constipation : 2 Dragées matin ot soir au repas. . f . Ln fi o

É L I X I R DU D' R A B U T E A U • TiAcnmmanrlé niir nersnnnfis dnnt: los fnn^^^/ n̂o js^.Ji."'Fr.
besoin d'être rétal)lies. Un verre

S I R OP DU D' R A B U T E A U ;

L e t r a i t e m e n t f e r r u g i n e u x par les Dr a g é e s „auu.va.
q u ' u n e m i n i m e dépense d'environ 10 centimes par jour.

O n peut se p r o c u r e r l e F E R R A B U T E A U par l'entremise de tous /es P h a r m a c i e ns
Se défier des C on t r e f a ç o n s , et sur les flacons do Fer du D' Rabuteau, exiger commn .

^ Marque de Fabrique (dépostc) portant la signature de Clin A C" et la Médaille du Prix-Montvon

CHEMIN DE FER

D E POITIERS A SÂUMDR

Ï^W^'- Convention

DÉPOTS EN FRANCE
Bordeaux, chezMM. SANTACOLOMAetCl».
Breat, chez M. E . VINCENT.
Cette, clioz MM. A.-G. BOYÉ et Cl».
Cberbourg-., cliez M. Ernest LIAIS.
Dunkerque, MM. C. BOURDON at C".
Havre, chez M. E . FICQUET.
Landerneau, chez M. B. VINCENT.
L a Rocbelle, d'OllBlGNY.PAUSTINflki
Iiyon, chez M . Marc GILLIARD.
Marseille, chez MM. A.-G.BOYÉ et Oit.
Melun, chez M. LB BARRE.
Nantes, chez MM. JAMONT et HUARIX
Pa r i s , chez MM. A. MOSNBRON-DUPIN
St-Naa!aire, MM. JAMONT et HUABP.

MM. le Actionnaires sont avertis
que , par suite d'un c a s de force m a -j
e u r e , consistant en co que le Sénat
n'avait pas voté, au 1" avril courant,
la loi du rachat des chemins de for
adoptée par la Chambre des députés,
l'assemblée générale, qui devait avoir
lieu lo 1" dudit mois d'avril, n'avait
plus sa raison d'être et devait f a t a l e -m
e n t être renvoyée à une date ulté-rieure.

Cette date est fixée au 2 9 a v r i l c o u -r
a n t , et, conformément aux articles
39, 40 , 47, 50 et 60 des Statuts, les
Actionnaires sont convoqués en as-semblée

générale o r d i n a i r e e t e x t r a o r -d
i n a i r e , pour l e d i t j o u r , à m i d i , à

Vhôleï du Palais, à Poitiers.
Ils auront principalement à délibé-rer
:

Premièrement. — Sur l'approbation
des comptes do l'exercice 1877.

Deuxièmement. — Sur la dissolution
et la liquidation de la Compagnie.

Troisièmement. — Sur la nomination
do liquidateurs et sur les pouvoirs à
leur donner.
Notamment au sujet du rachat et de

la répartition des fonds à en provenir.
Conformément h l'article 40 des Sta-tuts,

il faut, pour assister à l'assem-blée
générale, être poti ŝseur de

cinq (5) actions. — Nul ne peut être
mandataire d'un actionnaire, s'il n'est
lui-même actionnaire et membre de
l'assemblée ; les actionnaires qui se-raient

empêchés d'assister à cette as-semblée
peuvent envoyer à l'Adminis-tration
leur pouvoir en blanc, afin

d'éviter les inconvénients d'une nou-velle
convocation.

Les titres, et, s'il y a lieu , les pou-voirs
doivent être déposés avant le

seize a v r i l c o u r a n t , au siège de la So-ciété,
13, place des Halles, à Poi-tiers.

L ' a d m i n i s t r a t e u r délégué.
LE BLANC-TUBQUAND.

FABBiaiIE DE GMUàGES ES TOUS fiÊKMsT^

Rue à ia i n t -H i c o l a s , 29, iSaumiir.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes le m
Parcs à moulons, Tambours à poissons, Chenils pour chiens, Corbeilks
Entourages pour jardins, Grillages pour vitraux d'églises, Cribles ea i
el en fer tourné. , , ,

PRIX TBKS-MODÉRÉS.

NOTA.—Vente de Fil de fer du Berry pour vignes, depuis BOtr.lesi

^
Maison J.-P. LAROZE Sc G% PhRm'«»

2, R U E DES LIONS-SAINT-PAUL, PARIS.

S i r o p L a r o ze
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES

Ge Sirop, reconnu par tou.s les médecins comme le tonliiue et
l'antispasmodique le plus efficace, est ordonné avec succès depuis
40 ans pour combattre :

Gastrites,

UNE PERSONNE se propose pour
donner des l e ç o n s de dessin,
pastel et peinture sur soie, chez elle
ou à domicile.
S'adresser au bureau du journal.

Oonlears et Crampes d'Estomac,
PlMX » 0 F L A C OM

Constipations opiniitr^.
: 3 FRANCS.

au

P â t e P e c t o a m le

L a i t d e P o u l e
Tout le monde connaît l'efficacité du La i t de Poule, ce remède

Ipopulaire pour guérir la T o u x , les M h u m e s , (Grippes, Caiirrhes,
B r o n c h i t e s , E x t i n c t i o n s de voix et toutes les alTections de la Gorge
et du Larynx. Sous forme de pâte, il est d'un emploi plus facUe
tout en conservant les mêmes propriétés.

PRIX DE LA BOITE : 1 FR. 50.

D É I P O T uA. P A R I S
26, Rue Neuve-des-Petits-Champs|

BT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES
DU DÉPARTEMENT.- U:..iti i iîî'ii-

26,

F A B R I Q U

Spécialité de
Bo3uSqueetst d4'é0glSEi,sAe,

VUmHMoDentUSésaREienn tt-oJufFsc ĝaeLunr, esE, CoUuronRnes Sdaee
mariées, Coiffures de bal, grand choix de Coussins, Corbeilles, Arbustes pour
salon. Fleurs fines en bottes et en douzaines, grand assortiment d'apprêts
pour fleurs, pétales, feuillages, papiers et étoffes, gaz, papiers or et argent,

ARTICLES MORTUAIRES.

POUR D É M A S Q U E R LES

C O N T R E F A Ç O N S du F E R O O E V E U BÎ
NOps AYONS MpUTÎ A KQTRE ANCIENNE :PV|10PFE

Outre notre marque
de fabrique déjà connue :

l''La signature
de l'inventeur.

2° L'étiquette en
4 couleurs dont
ci-contre le fac-
similé en noir.

Les contrefacteurs ne vendent sous l'apparence da Fer ttuevenne
produits impurs, inexacts et dangerenx ponr la sante.,.

Pour guérir l'Anémie, l'Appauvris-sement
du sang, les Pâles couleors,

los Pertes blanches, le VÉRITABLE FER
OUEVEHNE, seul approuvé p a r l ' A c a -

népdt général t
Chez EMILE GENEVOIX,

14, r. des Beaux-Arts, Paris, et dansiles
principales Pharmacies.

demie de Médecine,'^^-•r^ial
toutes les autres p«̂ ^^^^^^^^
gineuses. » BOHCHABDAT, Pr ggg,
Faculté de Paris, Anfl. de J

Le flacon de Fer avec^^::

m .

3 5 0

3 '

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumnr, pour légalisation de la aignature de M.Godet.
mfl-dt«VilUi*Swmir,lê II

Certifié par l'imprimeur soustig'*^'
LK UAIM


